
PENDANT DEUX JOURS, LA CAPITALE LOMBARDE A VEILLÉ LA DÉPOUILLE
DU COUTURIER DANS UNE ATMOSPHÈRE DE DEUIL NATIONAL. IL INCARNAIT

L’ÂME DE LA VILLE. AUJOURD’HUI MALMENÉE.

UN DIMANCHE desoleil
etde silences’écouleaux environsde
la place des Cultures, dans les

anciensquartiers industriels du sud
de Milan. La cosmopolite et labo-
rieusecapitaleéconomiquedel’Italie
est en deuil. Giorgio Armani est
mort trois jours plus tôt, le 4 sep-
tembre,à 91 ans.À l’Armani/Teatro,
espaceévénementiel et siège social
de la marque du couturier, desmil-
liers de Milanais contrits attendent,
de noir vêtu ou non, arborant pour

certainsdesvêtementsgrifés du mot
« maestro», désireux de lui rendre
hommage. Son cercueil de bois

sombreestexposédans la salleprin-
cipale,où descentainesde lanternes
blanchesne suosent pasà repousser

la pénombre. Un deuil municipal a
été décrété le lendemain, les dra-
peauxseronten bernedans lagrande

cité. Les funérailles ont eu lieu le
lundi 8 septembre,dans la province
de Piacenza,à Rivalta, village d’ori-
gine de ce Milanais d’adoption qui

aura su incarner, à la fin du
XX e siècle, le prestige d’une ville
aujourd’hui en crise, cinquante ans

Armani, l’adieuà Milan

aprèsqu’il y a fondé sa maison. Là
où l’Italie n’est ni méditerranéenne,
ni baroque mais fille de l’Europe
centrale.Là où les bourgeoisportent
encorele loden tyrolien.
Dansles élégantsvolumesde béton

brut du théâtre conçu en 2000 par
l’architecte japonais TadaoAndō à
la place d’une ancienne usine

Nestlé, une fenêtre aux contours
rectilignes ouvre sur un calme bas-
sin rectangulaire.Gravité et retenue.
Dansla file desMilanais venus dire

adieuà Giorgio Armani, Domenico
Aiello, juriste de 29 ans,identifie le
défunt à l’esprit de Milan, l’esprit
« ambrosien », en référence au
patron de la ville, saint Ambroise.
« Beaucoupde travail, pasd’osten-
tation. Un sensde la responsabilité
silencieuse, une philanthropie dis-
crète respectant le précepte de
l’Évangile : que ta main gauche ne

sache pas ce que fait ta droite »,
résumele jeunehomme.Il voit aussi
en Giorgio Armani le précurseur

d’une masculinité moins agressive
avec son emblématique veste dés-
tructurée, f luide, en mouvement,

La chapelle ardente dressée pour Giorgio Armani, à l’Armani/Teatro,
à Milan, le 6 septembre, avec ce message : « La trace que j’espère

laisser est faite d’engagement, de respect et d’attention
aux personnes et à la réalité. C’est là que tout commence. »

TEXTE Allan Kaval

débarrasséede sesentoilages,de ses
doublureset autres épaulettes.
Domenico Aiello vient de se signer

devantle cercueildu couturier gardé
par des carabiniers en grand uni-
forme,bicornesurla tête,souslegon-

falon de Milan, cette bannièreverti-
cale,un emblèmede tissuqui abritela
fierté dechacunedescommunesita-

liennes. Il salue respectueusement
Leo Dell’Orco,73 ans,compagnonet
brasdroit deGiorgio Armani et pres-
sentipour prendrelarelève,qui, coulé

dans une fatigue digne et humble,
accordeun momentà chacundesvisi-
teursqui souhaitentl’approcher.Juste

avantlejeunejuriste,il aserrélamain
de Mario Raffaele, un cheminot de
Bologne âgé de 66 ans qui avait le

matinmêmefait letrajetspécialement
depuis la capitale rouge de la
Romagne.« Armani a toujours été
uneréférencepour moi. Simplicitéet

beauté.Attention aux détails», livre
Mario Raffaele, pantalon et chemi-
sette noirs impeccables de chez

EmporioArmani, laligne plus acces-
siblelancéepar le couturieren 1981.
«Nous avons été submergés par la
foule, par l’affection et le respect

que tout le mondenous témoigne»,
a déclaré Leo Dell’Orco à
La Repubblica, au sujet de l’hom-
mage public qui a réuni plus de
15000 personnes.Peut-êtres’entrou-
vaient-ilsparmieuxqui étaientvenus

aussi saluer une certaine idée de
Milan. La mort de Giorgio Armani a
conclu un été crépusculaire pour la

ville. Alors qu’elle doit accueillir,
avec Cortina d’Ampezzo, les Jeux
olympiques d’hiver 2026, son élite
politiqueet économiquetrébuchesur

uneenquêtetentaculaire révélantles
dérives qui prospèrent dans le sec-
teur de la construction depuis au

moins l’Exposition universelle
de 2015.Une dateà partir delaquelle
Milan s’estvouéeaux grandsévéne-
ments internationaux. L’ancienne
cité ouvrière est aussi devenue un
refugepour ultrarichesattiréspardes
conditions fiscales avantageuses.

Alors que les premiers Milanais en
deuil se rendaient samedi à
l’Armani/Teatro, des dizaines de

milliers de manifestants seréunis-
saient contre la gentrification et la
fermeture, le 21 août, sur décision

du gouvernement de Giorgia
Meloni, d’une institution culturelle
milanaise, le Leoncavallo. Un point

de repère de la gauche italienne
depuis 1975, l’année même où
Giorgio Armani s’estlancé.
Le couturiern’incarnait-il pas, juste-

ment, cette dystopie pour privilé-
giés? Au contraire, selon le journa-
liste et directeur artistique Carlo

Antonelli, qui a rédigéavec sonami
le réalisateurLuca Guadagninoune
nécrologie dans le très milanais

Corriere della Sera : « Armani
incarnait l’idéal d’une Milan qui
travaille et qui rend à saville, et non
d’une Milan réduite à un objet de

spéculation sur un tableau Excel. Il
est le fruit d’une Italie industrielle,
innovante, non folklorique, non

tournée vers le passé. Derrière
Armani, il y avait un véritable idéal
de progrès.» On sesouvientdans la

ville d’un don du créateur de 2 mil-
lions d’euros aux hôpitaux pendant
l’épidémiede Covid-19qui a sidure-

ment touché la Lombardie et de la
conversiond’une partiede seslignes
de production pour la fabrication
d’équipementsmédicaux. On retient

aussique la maison Armani esttou-
jours restéeindépendante.
« Sa Milan appartient à un autre
temps. Je ne crois pas qu’il aimait

tant cequ’elle estdevenue,uneville
dont l’enrichissement n’est pas
canalisé par une idée», nousconfie
Carla Vanni, qui fut directrice, trois
décennies durant, du magazine de
mode Grazia en Italie. « Milan estla

ville que j’ai choisie. C’est une ville
qui vouspermet de vousexprimer et
vous respecte…si vous avezquelque
choseà dire », disaitGiorgio Armani

en ouverture du court-métrage que
lui a consacré Martin Scorsese
en 1990,Made in Milan.
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